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M. Paul Regaignon 1 'fait une 'intéress<ÎnJe . 

conférence sur 1-e c:ristal 

1 
1 LE CRI ST AL ! 

QUELLE STRUCTURE 
ADMIRABLE . 

-1 

,La ,;éologie est un assem blage 
de sciences : 2 nou velles : géo­
physiqu e et géoclzimie. Deux an­
cienne,s la min éralogie qtti trait e 
des mi néraux et la cristallo~ a­
phie, par tie fondamental e dé' la 
p récédente, qui s'occupe des cris­
taux. 2 sciences dont il sera ques­
tio n au cours de cette caus erie. 

M PAUL REGAIG NON est in­
co nt establ eme nt un maît re 

• en · matièr e de géologie . . 
M ercredi soir, il a fa it, 1 

dans le cadre des activi tés des 
amis de La Seyne ancienne et 
moderne, une exce llent e causer ie 
ayant pour th ème : « Le cris tal ». 1 

Au parava,u, M. Louis Baudoi n, 
prés iden t de la soci été avait pré­
sen té le conf érceno ier en ces ter­
m es: 

« M. Paul Regaignon qui est no­
tre comp at riot e de longue date 
est certai nemen t avantageusem en t 
connu de la plup art d 'ent re nous . 

« In génieur des t ravaux aux F. 

1 C.M. prof esseu r de technologie au 
cent re d 'appr entissage de nos 
chant iers de con st ruction s nava­
les, il a accompli, au sein de no-
tre im port ante industrie locale, 
uhe longue et fzonorable carrière 
de près de quarante an11ées , ayant 
gagné une retra ite bien mé ritée, 
retraite n'ayant m is fi 11, d 'ailleurs, 
ni à so11 acti vité, ni à son d· \ za-
mi s111e. · 

« Car i l ciûtive le beau v iôlon 
d'l ngres que depu is long temp s il 
a cfzoisi : la géologie, science sous 
laque lle, il me per mettra de le di­
re, il se passi onne ent ièrement 
avec f erve 11r. 
« Mem bre de la société des scien -

ces nature lles de Toulon et du 
Var, off icier d'Académie, il es t 
l'auteur à ce jo ur, de no m breux 
tra vaux et commun icatio ns de 

Pou rquoi ? 
Nou s vivons dans un ,non de de 

111i11éraux et toujou rs à l'âge des 
m inéraux ; les m inéraux n 'ont ja­
mais cessé d 'êtr e des éléments es-

1 grande valeur. M. Regaignon s 'est 
parti culièremen t att aché à l'étude 
scientifique et <l l'évocation des 
comp lexes géologiques de nos 

JJeux ,•ucs de l 'ass· 0 tane e pendant la conf érence· fait e par M. Rega ignoo . 
(Photos R. P., La Sey ne ). 

beaux territoires varois des Mau­
res, de l 'Es té,·el et , notamnz e11t, 
de celui qui nou s est si cher de 
la presq11île de Sici é. 

« Par les livres par les voyages, 
mai s auss i surtout var le conta ct 
dir ect avec le terrain, avec la na­
tur e, il s'effor ce d 'en pénétrer les 
mys tères, d'en dégager les ensei­
gnement s et d'en communiqu er la 

senti els de civili sation . Tl fau t 
donc co111iaîlre les m inéraux. Que 
sol!t les min éraux ? Comm ent se 
présen tent-ils ? 

Les minéraux qui co111pose11t l'é­
corc e te rrestre sont les combin \ '· 
sons natur elles de diff érentes fa­
ço11s et en quantité s div erses,, de 
la centa i,ie d 'élénz.e11ts chimi ques : 
gaz, métaux et sub stan ces autre s, 
qu e renf erme la terr e. 

· po ésie, car, de not re te rre, décou­
le vérila/Jlem ellt une poésie pé11é. 
trant e et ma gnifiqu e, qu e l'un des 

1 
p/us grand s géologues mod erne s, Ces 111iné ra11x, au 110111/Jre de 
Pierre Ter111ier, a su nous mo ntre r 2.000 et quelqu es son t les un s cris­
admirabl em en t. tallins et les autr es a11Zorp/zcs. 

« Auss i, j e dois m 'arrêter car Ces dern iers ne repré ·e11te11t q11e 
volis avez hâte, je le conçois et 1 à 2 pou r cent de l'ensemb le des 

1 
avec juste raism z, cl'entcmdre no- 11zi11ér[1.",~- E t l 'on sait ,aujour f lru_i 
t re co11fére11cicr vo11s parlei- de que l etat amor phe n est qu ace!-

-

tout cela. Avec p laisir, j e lui cè- dente / et pass ager_. !,e tem ps. ai ­
de la 1}al'ole. · dant, tous Les. 11111_ierar1.'t dev1e11-

P11i1·, M. Paul R e~ai111w11 qéfinis- dro11t tou s . cn s tall111_ · . . Donc par. 

• 
sait lu géologie de la taçon suivan- Ier des 111tnéraux wl 1des c 'e t 
te : a11ss 1 parl er des cnsrcw x. 

Qu 'est-cc qu' un cristal ? Form e 
régulière et géomét rique de la 
11Zatière. aux fa ces pla11es et se 
coupant en arê tes vives. Si régu­
lières que l'abbé Hauy, wi des 
fo ndateurs de la cristallograplzie, 
disait à la fin du XV ll lme siè­
cle : « li semb le qu 'une main exac­
te ait port é sur el/es la règle et 
le compa s, pou r en fix er les di­
m ensions "· 

E n achevant sa eau erie, M. 
Pau l Regaigno11 tenait à rem ercier 
M. l'i11génieur gé11éral de l'artill e­
rie navale, en rntra ite, Ferli11, pré­
side11t <le la soci été des scie11ces 
11aturelles et d'a rch éologie da 
Var, et M . Georgeot con servat eur 
du mus éwn de Tou /ou pour leur 
préci euse collaboration. 

Si gnalon s q11e M . Ale.~ Peïré 
agrél1le11ta judici euse 111w t cette 
conférence pa r de magnif iq11es 
projections de diapositives qui e11 
clzmu ère11t les sv ectatea rs. 

P. L. 

Définitions de la par ticule d 'un 
111i11éral : fr actionn emen.t poussé 
à l 'cxtr éme ,lim ite d'un mi néra l. 
Particitle infinim ent petite ayant 
enco re rou tes les prop riétés du 
111i11éral dont elle p rov ient . .--------=.....;=-=:;;;;.~ .- - ...-:.::-,.,.--" 

Un cri.stal n 'a pas forcéme11t une 
for me de solide aux faces planes 
et aux a1·êtes vives. L'essence de 
la crisrallisation résid e toute en­
tiè re dans la régu/11rite de l'arran.l 
geme11t des particule , 




